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Londres, 23 décembre.
Une note officieuse dément que l'Angle-

terre ait demandé à la Chine une compen
nation pour les concessions faites à d'autres
puissances et qu 'elle ait suggéré l'occupa-
tion anglo japonaise de Wei-haï-Waï.

On télégraphie de Pékin au Times, que
IeB Chinois approvisionnent Port-Arthur
dont ils reconstruisent les fortification» sous
Ja surveillance des Russes, qui fournissent
l'argent nécessaire. La Banque Russe-
Ghinoiae a offert à la Chine de lui avancer
les fonds pour l'achat de 120,000 fusils rem-
boursables dans 5 ans. *

Peschawnr, 23 déccembre.
La colonne Hamont part aujourd'hui pour

la passe de Kyber , pour mettre en état de
défense les forts de Ali-Musjed et de Lundi-
kotal. La première division partira le 24 dé-
cembre pour les vallées de Bazar et de
Chinar ; elle joindra vers le 1er janvier la
colonne Hamont.

Constantinople, 23 décembre.
Les tremblements de terre dans le vilayet

de Smyrne continuent en augmentant tou-
jours d'intensité. On signale jusqu 'ici de
grands dégâts et de nombreuses victimes.

JLondres, 23 décembre.
Le correspondant de Berlin du Standard

dit avoir des raisons de croire que la can-
didature du prince de Battenberg au gou-
vernement de la Crète reviendra sur l'eau.

Berne, 23 décembre.
Le ConBeil fédéral a procédé à la réparti-

tion des Départements pour 1898, de la
manière suivante :

Département Politique, |M. Ruffy, prési-
dent de la Confédération ; suppléant ; M.
Muller , vice président du Conseil fédéral.

Département de l'Intérieur, M. Lache-
nal ; suppléant , M. Deucher.

Département de Justice et Police, M.
Brenner ; suppléant , M. Zemp.

Département militaire, M. Muller ; sup
pléant , M. Ruffy.

Département des Finances et Douanes ,
M. Hauser; suppléant . M. Brenner.

Département des Commerce, Industrie
et agriculture, M. Deucher; suppléant ,
M. Lachenal.

Département des Postes et Chemins de
fer , M. Z9mp ; supp léant , M. Hauser.

Berne, 23 décembre.
Le secrétaire général du Commissariat

général suisse à l'Exposition universelle de
Paris , en 1900, n'est pas M. Boos-Jegher ,
comme on l'a annoncé hier, mais M. A. Jœ-
ger, ingénieur , à Zurieh.

Sarnen, 23 décembre.
En réponse a une circulaire du Départe

ment politique fédéral , le Conseil d'Etal
obwaldois s'est prononcé en faveur de la
motion Hocbstraster-Fonjailaz.

Un manifeste électoral
Nous sommes entrés dans la période

de l'année que l'on a surnommée la trêve
des confiseurs. Les débats de presse sont
interrompus pour quelque temps, et les
journaux français seraient embarrassés
de remplir leurs colonnes , s'ils n'avaient
les longues dépositions des prévenus et
des témoins dans l'affaire très assoupie
du Panama.

Il y a bien aussi le manifeste que le
duc d'Orléans vient de lancer sous forme
de lettre à M. Dufeuille. Mais il semble
qu'il y ait un accord tacite de renvoyer
jusqu'après le nouvel-au les polémiques
préparatoires au renouvellement de la
Ghambre, qui aura lieu le printemps
prochain. La lettre de l'héritier des droits
de la famille de Bourbon au trône de
France, ne soulève pour ce motif que
des débats assez peu animés. Voici le
passage principal de cette lettre :

.On m'assure qu 'en France l'opinion uublique ,
désabusée des utopies radicales , lasse do l'in-
tolérance antireligieuse, revient à des idées
Modérées et conservatrices.

Mes amis auraient mal ag i si, par un étroit
esprit de parti , ils avaient cherché à entraver
ce mouvement salutaire. Sans attaches avec
les hommes qui se disputent en ce moment le
pouvoir et sans ambitions pour leur compte,
ils n 'ont qu 'à interroger leur conscience et à
considérer avant toute chose non l'avantage
immédiat et apparent de notre parti , mais
l'intérêt supérieur de la France.

Ce qu 'ils auront gagné pour la France est
autant de gagné pour ma cause, car je ne
sépare jamais l'une de l'autre.

Agir ainsi ne sera ni renier ni cacher leur
drapeau. Ce sera le reprendre et le porter
aussi avant qu ils peuvent dans la mêlée
d'aujourd'hui.

lls savent bien, et tout ce que nous voyons
démontre que la France ne retrouvera qu 'avec
la monarchie constitutionnelle et libérale , la
prospérité et la grandeur dont elle a joui , et
sous la Restauration et sous le gouvernement
du roi Louis-Phili ppe, mon aïeul.

Un jour , je n 'en doute pas, la monarchie
apparaîtra aux Français comme la suite enfin
reprise de l'ancienne tradition nationale et
aussi comme la plus sûre garantie du maintien
des libertés conquises depuis cent ans.

Aujourd'hui , le devoir des monarchistes est
de travailler partout où ils le pourront au
triomphe des idées d'ordre, de conservation,
sociale et de liberté. En cela, ils serviront ma
cause, puisqu'ils serviront mon pays.

Ces sentiments sont les vôtres comme les
miens, mon cher Dufeuille.

A y regarder de près, les conseils du
duc d'Orléans tendent à gêner l'action
des catholi ques. L'on a vu qu'au Congrès
de Paris, et plus tard au Congrès de Lyon,
une Fédération catholique avait été votée
sur Ja double base de l'adhésion au ré-
gime constitutionnel existant , et de là lutte
contre lea lois hostiles à l'Eglise. Eu
adoptant ce programme, les congressistes
se sont conformés aux directions venues
de Rome ; mais ils ont rompu avec !a po-
litique suivie depuis 1871 à la suite du
Gomité de l'Association conservatrice.
Cette Association faisait appel au concours
de tous les électeurs disposés à soutenir
ia liberté religieuse, quelles que fussent
leurs opinions et leurs attaches politiques.
En fait , c'était le centre de ralliement des
partis monarchistes, par conséquent ia
coalition des adversaires de la Répu-
blique.

La lettre du duc d'Orléans reprend
purement et simplement le programme
politique de l'Association conservatrice
répudié par les Congrès catholiques de
Paris et de Lyon. On pouvait s'y attendre,
étant donnée l'attitude des monarchistes.
Mais le bruit avait couru que l'héritier
du trône ne se contentait pas de cette
attitude effacée , qu'un programme pure-
ment conservateur lui semblait insuffi-
sant , et que les royalistes se présente-
raient devant les électeurs en arborant le
drapeau de la monarchie. On ne contes-
tait pas que, dans une mêlée électorale
ainsi engagée, beaucoup des députés
royalistes actuels ne dussent rester sur
le carreau ; mais, disait-on, le duc d'Or-
léans préférait une petite armée dont la
fidélité lui fût garantie à une consulta-
tion équivoque du suffrage universel.

Ce bruit n'était pas fondé, ou du
moins , si le duc d'Orléans a jamais eu
la pensée qu'on lui prête, il l'a abandon-
née pour revenir à la tactique des chefs
modérés du parti monarchiste. Sa lettre
à M. Dufeuille est en ce point une
affirmation d'une parfaite netteté. Les
royalistes reprendiont le drapeau de
l'Association conservatrice , espérant , sansdoute, attirer à eux un grand nombre de
catholiques peu au clair sur la significa-
tion du programme acclamé aux Congrèa
de Lyon et de Paris.

LE DÉFILÉ DESJHÉCOITEITS
Berne, 22 décembre.

L'un des derniers jours de la session.
des Ghambres fédérales, ou vit apparaî-
tre dans la salle du Conseil national une

figure monumentale. Les députés se
demandèrent aussitôt quel ôtait ce géant
à la physionomie réjouie , dont l'énorme
croupe tenait à peine dans l'embrasure
des grandes fenêtres. Jamais visiteur ne
fit une entrée plus sensationnelle. L'ora-
teur qui avait la chance de parler en ce
moment-là se trouva en face d'un singu-
lier auditoire , qui lui tournait le dos.
L'attention se portait vers l'homme qui
interceptait de son ampleur la lumière
parcimonieuse que la salle reçoit du
couchant.

Regardez-le donc, disait un député
aux journalistes ; il vient assurément
prendre mesure pour uo fauteuil.

Cet homme, qui avait amsi l'honneur
de ne point passer inaperçu, vous l'avez
deviné , c'était M. Fauquez.

Quel concours de circonstances valait
au Parlement fédéral la bonne fortune de
cette visite d'un si grand personnage ?

Est-ce que le chef du parti socialiste
vaudois venait réellement mesurer la
place qui doit lui échoir tôt ou tard dans
cette enceinte bourgeoise ? Venait-il jeter
des regards de conquérant sur cette as-
semblée capitaliste où le compagnon
"Wullschleger fait seul entendre, pour le
moment, la voix du quatrième Etat ?

L'énigme ne tarda pas à s'éclaircir.
Dans le couloir où M. Fauquez avait ins-
tallé son imposante personne, on entendit
bientôt une conversation étrange. Quand
uous débarrassera-t-on , disaient des voix
encolérêes, quand nous dêbarrassera-t-on
de ce radical à allures mômières qui
gouverne l'arrondissement des postes de
Lausanne ? Si la Confédération veut nous
malmener de cette façon, eh bien nous
serions de fichus imbéciles de mettre
encore les cheminaux sous sa patte ; nous
voterons contre le rachat...

Donc M. Fauquez et la petite cour qui
l'entourait n'étaient pas contents, oh ! pas
contents du tout. M.. Rapin surtout était
féroce, et M. Panchaud ne cachait pas
son indignation.

Voici ce qui avait amené à Berne le trio
socialiste de Lausanne.

Trois employés postaux , élus conseil-
lers communaux , MM. Couchepin , Huber
et Gaillard , n'ont pu se présenter à la
séance dans laquelle le nouveau conseil
communal de Lausanne devait se consti-
tuer. C'étaient trois voix enlevées à la
minorité socialiste, trois voix qui ont
manqué à M.. Fauquez lorsqu'il s'est agi
d'élire le syndic.

D'où est venu l'empêchement? De l'Ad-
ministration fédérale.1 ... En effet, demi-
heure avant l'ouverture de la séance, les
trois conseillers en question recevaient
de la Direction des Postes la défense de
se rendre à l'Hôtel-de-Ville. Les socialistes
ont vu , dans cette mesure, une viola-
tion des droits des citoyens, une atteinte
à la liberté individuelle et à l'autonomie
communale.

Tel est l'attentat qui . a déterminé les
hommes dirigeants du parti socialiste
vaudois à faire le voyage de la ville fédé-
rale. Us sont venus porter leurs doléances
au Département des Postes et Chemins
de fer, mais ils ne paraissaient pas satis-
faits de l'accueil qu'ils avaient reçu, ou
du moins de la réponse évasive qui leur
avait été faite.

Depuis lors, il est vrai, les trois victi-
mes de l'ukase postal out pu être asser-
mentées , mais on a dû pour cela retarder
l'ouverture de la séance du conseil com-
munal jusqu 'à 8 heures 15 dû soir. Les
conseillers socialistes ont proposé à l'as-
semblée un ordre du jour de blâme contre
l'administration postale.

Cet ordre du jour a été écarté à une
faible majorité. La plaie n'est donc pas
f ermée, et l'on peut s'attendre à voir
l'irritation grandir d'ici... au 20 février
prochain.

L'Administration fédérale a fait bien
d'autres mécontents encore. Les inci-
dents du dépôt fédéral de remonte, le
discours prononcé au Conseil national
par le chef du Département militaire, le
refus de l'assemblée d'ouvrir la discus-
sion sur l'interpellation Heller, tout cela
a monté au paroxysme la mauvaise hu-
meur des socialistes bernois.

On a été aussi très peu édifié, dans les
milieux ouvriers et démocratiques, du
langage tenu par M. le conseiller fédéral
Hauser dans la discussion relative aux
jours de repos des gardes-frontière.
Alors que M. Curti demandait en faveur
de ces humbles employés des douanes
fédérales lemêmenombredejours de repos
que la législation fédérale a imposés aux
Compagnies de chemins de fer en faveur
de leur personnel , quelle a été la réponse
du chef du Département des finances ?
C'est une question financière et non pas
seulement une question morale. Ces jours
de repos grèveraient les finances fédéra-
les d'une nouvelle dépense de quelques
centaines de mille francs. Au surplus, ces
gardes-frontière ne sauraient pas employer
utilement les congés qui leur seraient
octroyés. Donc, contentons-nous de leur
donner 26 jours de repos par an !

Si l'on songe que les Compagnies de
chemins de fer ont dépensé plusieurs
millions pour accorder 52 jours de repos
par an à leurs employés, le raisonnement
financier de M. Hauser paraît sous un
singulier jour, surtout au moment où
l'on représente le rachat comme une ré-
forme sociale. Gette argumentation fiscale
se double d'une appréciation très désobli-
geante pour ceux à qui la Confédération
refuse le repos dominical. Qu'en pensent
les cheminaux ?

CONFÉDÉRATION
Chemin de fer Brigue Airolo. — On

mande de Berlin au Corriere délia Sera,
de Milan :

On fait ici une active propagande en faveur
d'un chemin de fer à voie normale qui condui-
rait de Brigue à Airolo. L'auteur du projet
technique est l'ingénieur Abt. La ligne aurait
un parcours de 61 kilomètres dont 9 sous tun-
nel. La dépense serait de 27 millions. On dit
que le canton du Tessin serait favorable à ce
projet qui aurait de grands avantages pour le
mouvement des touristes. Le chemin de fer du
Gothard verrait augmenter son trafic et l'on
évalue à 600,000 francs par an les bénéfices
qu 'il retirerait de cette nouvelle voie.

Le canton du Valais , en revanche, ne paraît
pas être bien disposé. On est en train de lui dé-
montrer que ce chemin de fer c du Rhône > ne
serait pas un concurrent du Simplon et que
tous les Suisses devraient applaudir à la créa-
tion de cette ligne du Rhône comme ligne
stratégique reliant entre eux les forts du Go-
thard à ceux du Valais. Il n 'est pas question de
l'importance que pourrait avoir ce chemin de
fer pour le trafic avec l'Italie Mais évidemment
que Milan , aujourd'hui tête de ligne du Go-
thard, et demain , espérons-le, du Simplon , ne
peut pas laisser inaperçu un projet qui dimi-
nuerait peut-être sa position en reliant les
deux grandes voies alpestres.

Le Tribunal fédéral a écarté comme
non fondé le recours d'un agriculteur ber-
nois , condamné par la Chambre d'accusa-
tion du canton de Berne à dix jours de
prison , pour s'être livré vis-à-vis du colonel
Vigier , en sa qualité de président de la
commission pour l'achat de chevaux dans
la SuiBie centrale, à une tentative de cor-
ruption.
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NOUVELLES DES CANTONS
La loi aur les fabriques au Tessin.

— Le Conseil d'Etat du Tessin a décidé de
demander au Conseil fédéral d'adjoindre a
l'Inspectorat fédéral des fabriques un re-
présentant de la Suisse italienne. La loi
fédérale sur les fabri ques n'est pas du tout
observée dans ce canton , et comme les fa-
bricants sont les têtes de colonne du parti
radical , le gouvernement voudrait que Tins-



pectorat fermât les yeux sur lei abus criants
qui se produisent.

Nécrologie. — Lundi est décédé à
Lancy, à l'âge de 63 ans, M. Gabriel Marie
Rouge, conseiller municipal de ia ville de
Genève et l'un des associés de la maison
d'horlogerie Patek, Philippe et C'°. C'était
un catholique zélé et l'un des membres lee
plus actifs du groupe indépendant.

Réclamation mal fondée. — Un tail-
leur bavarois du nom de Liebel , demeu-
rant à Aussersihl (Zurich), où il passe pour
anarchiste, a bousculé et invectivé dans la
rue un officier de l'armée suisse. Fourré
au violon par la police , il y est de-
meuré enfermé pendant vingt-quatre heu-
res. Liebel a protesté contre son incarcéra
tion auprès du consulat allemand à Zurich
et auprès de la légation d'Allemagne à
Berne, qui a renvoyé le ca» à l'agent dipio
matique de Bavière, le comte Montgelas, à
Berne.

Théâtre Apolo. — Dimancha soir aura
lieu, à Lugano , l'inauguratioa du théâtre
Apolo. Ce théâtre , d'une construction élé-
gante, est situé près du lac, dans une posi-
tion magnifique.

On donnera Rigoletto pour la première
représentation.

Nouvelle ecclésiastique. — Par billet
de Ja Secrétairerie d'Eiat en date du 18 dé-
cembre, Je Saint Siège a daigné nommer
consulteur de la Sacré Congrégation des
évoques et réguliers , Mgr Dr Otto Zardetti ,
archevêque titulaire de Mocesao.

Cette nouvelle réjouira les nombreux
amis du haut dignitaire saint gallois.

Chemin de fer de la Jungfrau. —
Malgré les intempéries de la saison, on
pousse activement Jes travaax poar Je grand
tunnel du chemin de fer de la Jungfrau , qui
aboutit au massit de l'Eiger et qui de là doit
être continué jusqu 'au sommet de la Jung
frau. D3puia le 13 de ce mois, les parforatri-
ces électriques sont en activité. La lumière
électrique vient aussi d'être installée dans
les grands bâtiments de l'Eiger, où logent
les ingénieurs et lea ouvriers de l'entre-
prise.

Monument des victimes de 1798.
— Une nombreuse assemblée tenue à Stanz
vient de décider en principe l'érection d'un
monument destiné à rappeler le souvenir
de l'héroïque résistance des Bas-Uaterwal-
dien» aux brigades françaises, en 1798. Le
projet adopté est celui de Zimmermann. U
va en être fait une réduction qui sera ex-
posée à Ennetmoos pendaut le tir cantonal
de l'année prochaine , aprèa quoi une déci-
sion définitive sera prise sur la question dé
l'emplacement. Lea uns veulent élever ce
monument à Stanz, les autres à l'AUweg,
près d'Ennetmoos, c'est-à-dire sur le champ
de bataille même.

Cercle ouvrier — La maison Brown,
Boveri et Cie, à Baden , vient d'acheter le
café de l'Epée, à Baden , pour le transformer
à l'usage de ses ouvriers. Le nouveau local ,
qui s'ouvrira le 1"' janvier, renfermera,
outre les salles de restaurant , une salle de
billard , nne salle de lecture et une biblio-
thèque. La maison Brown, Boverie et C'8
occupe actuellement, outre une centaine
d'employés, 800 ouvriers , et ce nombre
doit être prochainement porté à 900.

47 FEUILLETON np. ï.A. L I B E R T E

COUPABLE
PAR

José DE COPPIN

Jeanne parlait simplement, avec conviction ,
d'une voix vibrante. M. Meurant demeurait
silencieux, et son émotion allait grandissant.

— Ah I s'écria la jeune fille , quand je pense
que cette enfant serait un jour sans ressources,
cette idée me brise le cœur. Moi, je suis jeune ,
douée d'une santé excellente, et je possède
quelque instruction... Au besoin , je puis défier
Ja ruine : je vivrai de mon travail, je ferai
mon chemin dans la vie. Monique, au|uontraire ,
malgré sa vive intelligence et ses rares qua-
lités, ne pourra rien , absolument rien. Son
infirmité m'oblige à veiller sur elle, à ne pas
l'abandonner... Son frère lui reste , il est vrai ,
mais il ne peut s'occuper d'elle. C'est moi qui
qui ai ce devoir, cette mission d'ailleurs très
douce... Je n'y faillirai pas... Par malheur , la
fortune m'est contraire... Ma môre a vu sa dot
réduite par suite d'un concours de circons-
tances... Mon père n'avait reçu de ses parents
qu'un mince patrimoine... Seule, la succession
de mon grand-père était considérable. Enfin ,
le petit héritage de ma mère reste intact, l'on
ne peut y toucher, c'est la part de Monique...

Jeanne disait tout cela d'un ton naturel, sans

ETRANGER
L'EUROPE ET LA. CHINE

Les journaux publient des nouvelles
quelque peu contradictoires au sujet des
affaires de Chine.

Il parait , toutefois , certain que l'Angle-
terre s'est d'ores et déjà nantie à son tour
d' une position stratégique et commerciale
de premier ordre dans le golfe de Petchili.

D'après un bruit qui court dan» les cer
cles diplomatiques et que les journaux ont
reproduit hier, une parti© de la flotte bri-
tannique de» mers de Chine sera « station
née » à Wei-Haï-Weï.

Ce stationnement aura lieu cet hiver
même ; c'eut dire qu'il a déjà commencé
selon toute probabilité !

Weï-Haï Weï est la rade dans laquelle lea
escadres japonaise et chinoise se sont me-
surées, et fait pendant à Por t -Ar thur  dans
le golfe de Petchili.

Aux mainn d' une puissance bien armée et
outillée , cette position est inexpugnable.

L'entrée de» vaisseaux russes à Port-
Arthur continue à faire l'objet des com-
mentaires de la presse étrangère. Les
journaux allemand», surtout les organes
officieux , s'accordent à constater que cet
événement n'a pas été une surprise pour
l'Allemagne. On s'attendait depuis long-
temps à voir la Russie occuper Port Arthur
où abouti t ua embranchement du chemin
de fer construit à travers la Mandchourie.

La Gazette de Cologne en particulier est
d' avis que l'occupation de Port Arthur  n'a
aucune signification agressive et ne porte
aucune atteinte aux intérêts de l'Allemagne
en Extrême-Orient. On peut, au contraire ,
supposer que l'occupation presque simul-
tanée de Kiao-Tchéou par les Allemands et
de Port-Arthur par les Russes est tout
simplement Ja continuation de l'action con
cordante de la Russie dans cette partie du
monde.

Ainsi donc, d'après la Gazette, les Russes
et les Allemands auraient agi d'accord en
cette circonstance. Cette supposition n'est
pas conforme aux indications reçues ces
jours derniers de Saint-Pétersbourg où les
organes officieux critiquent vivement lea
procédés de l'Allemagne à Kiao Tchéou. Au
reste, Ja presse allemande indépendante
envisage l'occupation de Port-Arthur dans
un autre sens. Elle y voit une précaution
prise par la Russie contre les projet de l'Al-
lemagne en Chine.

Il semble, mal gré tout , que la question
chinoise est bien rouverte et que la lutte
des intérêts européens va commencer de
plue en plus acharnée. En France, les jour-
naux excitent le gouvernement à saisir
aussi un gage, en s'emparant des iles Pes-
cadores. Mais ces îles conviendraient éga-
lement bien au Japon , dont la flotte est
partie tout à coup pour une destination in-
connue. Des surprises aont donc possibles
de ce côté.

PETITE CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

JH. Coentaly au « Figura o. — M. àe
Rodays vient à peine de quitter la direction
du Figaro, que M. J. Cornely quitte la ré-
daction du Gaulois pour revenir au journal
où il avait fait ses premières armes. Ce fait
divers journalistique acquiert une réelle
importance en ce moment , par ses rapports
avec l'affaire Dreyfus-Esterhazy. Autant
M. de Rodays s'était énergiquement pro-
noncé en faveur de l'innocence du prison-
nier de Vile du Diable, autant M. J. Cor-

affectation ni pose. Elle cédait à un besoin
d'expansion. Nulle rougeur ne montait à son
front, en avouant la modestie de la fortuné de
ses parents , avec une candeur charmante, car
elle n'y voyait pas une cause de mésestime,
ignorant le prestige de l'or...

Illusionnée , elle gardait dans son cœur juvé-
nil une belle flamme d'enthousiasme, qui se
réfléchissait dans son regard limpide et dans
sourire ingénu.

L'émotion du notaire était visible. Pourtant
il ladissimulaitcroyant devoir user deréserve:

— Certes, dit-il , j'admire les sentiments que
vous venez d'exprimer. Ils sont nobles et
grands. Mais il faut beaucoup réfléchir avant
de prendre des résolutions de ce genre.

— Cette résolution ne date paa d'aujour-
d'hui... J'ai réfléchi mûrement. Depuis la mort
de tante Herminie, ma décision est irrévo-
cable... Je n'attends que ma majorité pour en
assurer l'excution.

M. Meurant n'osa pas insister, la jeune fllle
s'exprimant avec énergie, d'un air très crâne,
et souriant. D'ailleurs, il ne pouvait refuser
la profonde admiration de son cœur excellent
à la générosité de Jeanne. Les circonstances
qui l'entouraient donnaient à cette résolution
je ne sais quel désintéressement, quelle ab-
négation presque magnanimes. D'une voix
onctueuse, le notaire reprit :

— Dieu vous bénira et vous accordera la ré-
compense que méritent vos intentions géné-
reuses.

— J'ai l'espoir surtout qu'il protégera mon
père et qu 'il me lo ramènera bientôt, répondit
la jeune fille , songeuse et mélancolique.

nely avait défendu l'autorité de la choie
jugée.

Le conllit des langues en Bohême.
— Suivant la Nouvelle Presse libre, on
annonce de la façon la plus précise dans les
cercles des délégués tchèques qu 'avant la
réunion du Landtag de Bohême, il paraîtra
une nouvelle ordonnance sur lea langues,
modifiant les dispositions de l'ordonnance
actuelle , en ce sens qu 'au lieu d' admettre
la parité des langues pour toute la Bohême ,
on diviserait ce pays en trois territoires ,
un territoire de langue allemande, un de
langue tchèqae et un autre mixte. Au lieu
d'imposer à tous les fonctionnaires l'obliga-
tion de posséder les deux Jangaes , l'ordon-
nance comprendrait ûe» dispositions spé-
ciales à l'usage des commis chargés de
l'expédition des actes officiels.

Ces modifications auraient été décidées
d'accord avec les Tchèques ; mais on peut
supposer que le gouvernement ne prendra
aucune décision définitive avant de o'être
mis d'accord avec les Allemands.

Dans ies cercles des délégués tchèques,
on dit qae la Cîiambre sera convoquée pour
la fin de février.

Fauteuil parlementaire fleuri. —
Une manifestation parlementaire d'un ca-
ractère pour ainsi dire familial vient d'être
faite au Reichstag.

Vendredi , au moment de l'ouverture de
la séance, on remarquait au milieu des
bancs du Centre un fauteuil couvert de
bouquets de roses. Lorsque le titulaire ûe
ce fauteuil fleuri entra dans la salle, tous
les membres de l'Assemblée se levèrent
pour le saluer ; il s'agissait de complimenter
M. Dieden , du parti du Centre , à l'occasion
de son quatre vingt-septième anniversaire.

M. Dieden , grand propriétaire de vigno-
bles sur les bords de la Moselle et du Rhin ,
est le doyen du Reichstag, auquel il appar-
tient depuis la fondation de l'empire. Il
appartient au Landtag prussien depuis
1854 Puis le président, baron de Buol , s'est
levé pour exprimer officiellement au doyen
de l'assemblée les compliments et lea senti-
ments de sympathie de tous aes collègues ;
ces paroles ont étô ratifiées par d'unanimes
bravos.

Les troubles de Prague. — D'après
les nouvelles de Vienne, la situation à Pra-
gue est extrêmement grave.

On ne peut plus compter sur l'armée, té-
légraphie t on au Daily Mail, et on se de
mande dans ces conditions comment l'em-
pereur pourra maintenir l'unité de l'empire.

Les troupes de Bohème refusent de mar-
cher , si ce n'est contre les Allemands ; une
révolution est imminente.

Le compromis austro hongrois est
en ce moment en discussion à la Chambre
des .députés de Hongrie. Hier , le baron
Banffy, dans son discours, a constaté que
la Hongrie a le droit d'instituer immédiate-
ment un territoire douanier autonome si
cela est nécessaire. Cependant il considère
le compromis avec l'Autriche comme plua
avantageux, pour peu qu 'il tienne compte
des intérêts du pays.

Le gouvernement hongrois se place sur
le terrain strict de la constitution en décla-
rant que l'application du compromis provi-
soire en Autriche de la îaçon prévue par le
§ 14 est contraire à Ja loi hongroise, car
celle-ci établit clairement que la convention
avec l'Autriche peut être conclue suivant
les voies constitutionnelles seulement.

Le gouvernement hongrois considère
comme conforme aux intérêts dualistes de
la monarchie de laisser à l'Autriche le
temps de ae reprendre. Le gouvernement
tient compte des difficultés de la situation.
IJ prendra certainement lea dispositions

Ensuite elle reprit :
— Je compte sur votre obli geance, mon-

sieur... Quand le moment sera venu , vous
ferez les actes et remplirez les formalités afin
d'assurer l'exécution de mes volontés à l'égard
de Monique. Toutefois, je puis mourir avanl
d'avoir atteint ma majorité. C'est pourquoi je
veux, dès aujourd'hui , déposer, entre vos
mains, une déclaration de mes intentions au
sujet de ma cousine. SI je venais à disparaître ,
il suffirait de montrer cette pièce à mon père
pour en assurer l'excution.

Jeanne de Lamare, d'une main très ferme,
écrivit sa déclaration. Elle la plaça sous un pli
cacheté, qu'elle remit au notaire. Alors, tran-
quillisée de ce côlé, mais reprise d'autres in-
quiétudes, elle interrogeade nouveau M. Meu-
rant :

— Pensez-vous, notaire, que mon père puisse
réparer, en partie du moins, les pertes qu 'il a
subies par la malchance (car, on ne peut con-
tester son intelligence et ses rares aptitudes)?

— Oui mademoiselle, je considère ces pertes
comme réparables , répondit le notaire.

— Oh ! monsieur,en parlant de la sorte, vous
me faites un bien immense. Ce n 'est pas tantpour
moi que je redoute l'adversité, c'est pour mon
père.. Je sais qu'elle lui serait insupportable...
Elle lui causerait un chagrin , un désespoir
peut-être dont je ne saurah? prévoir les consé-
quences funestes...

— Eh bien , je puis vous affirmer que l'opi-
nion que je viens d'émettre n'est pas une ma-
nière de consolation. Je la justifie. En effet,
votre père, suivant mon conseil, m 'a chargé
pour son compte d'une importante affaire dont

nécessaires dans l'intérêt du pays. Mais il
estime que l'intérêt de la Hongrie n'est pas
de dissoudre , mais, aa contraire, de renfor-
cer toujours d'avantage les liens qui lu-
nissent à l'Autriche.

Hier aussi, dans la aéance plénière de la
Délégation autrichienne, la question des
recettes des douanes à d'abord été discutée.
Le rapporteur , M. Dumba , a déclaré que,
pour ]a première foia , c'est la couronne
qui fixera la quote. C'est ensuite seulement
qu'aura lieu la répartition des dépenses
communes.

Le Dr Drosch dit que le nouveau compro-
mis devra tenir compte , dans une pl°8
large mesure que le compromis actuel, des
intérêts de l'Autriche. Le gouvernement
doit suivre une autre voie que son prédé-
cesseur et compenser le tort fait aux Alle-
mands.

M. de Javorski s'est déclaré d' accord avee
les conclusion» de la commission du budget.
e«time que l'application du § 14 n'est point
illégale. La majorité de la Chambre des dé-
putés aurait désiré, il est vrai , que la ques-
tion du compromis fût résolue par le Parle
ment , mais elle n'est pas responsable de ce
qu 'il n 'a pu en être ainsi.

M. Kaiser a combattu les conclusions de
la commis*ion du budget. Il a déclaré que
son parti n'a aucun motif pour faire des
concessions au gouvernement, tandis que
la population allemande est opprimée. H
estime que l'application du § 14 est contraire
à la loi , et il demande que toute décision
sur la loi fimancière et lea recettes des
douanes soit ajournée jusqu 'après la fixa-
tion de la quote.

A la votation, la proposition Kaiser a été
repoussée, et la Délégation a adopté le3
conclusions de la commission du budget.

Les affaires de Chine. — Une dépê-
che de Pékin dit qae la Chine a autorisé la
flotte russe à hiverner à Port-Arthur.

L'Angleterre demande que des conditions
équivalant à celles faites à d 'autres puissan ¦
ces lui soient faites.

On assure qu'un traité secret a promis à
la Russie Port-Arthur.

L'influence russe prédomine en Chine.
Les instructeurs allemands seront rempla-
cés par des russes sitôt leur engagement
terminé.

La population de la France. — La
statistique officielle du mouvement de la
population en 1896 constate que le chiffre
des naissances dépasse pour cette année J»»
le chiffre des décès de 94,000. En 1895, V>
chiffre des décès avait dépassé de 18,00°
celui des naissances.

L%s insurgés cubains. — On tnapd®
de New-York aux journaux que l'assassina*
du colonel Ruiz a ouvert les yeux de l'opi-
nion , en Amérique, sur la valeur .qu 'il faut
attribuer aux insurgés cubains. ,

Dana les pays les plus barbares , dit He-
rald , un messager de paix est toujours sa-
cré. Les insurgés cubains sont tout simple-
ment des bandits , qui ae sont couverts du
masque de la liberté pour tromper 1 opinion
aux Etats Unis.

L'Amérique ne peut p lus trouver de pré-
textes à faire cause commune avec ces
gena-là.

Une prime papale. •— Le Saint-Pére,
désirant donner un témoignage de sa bieo-
veillance au journal l'Unità cattolica, a
décidé d'envoyer à la Direction de ce jou r-
nal le nombre voulu d'exemplaires potf r
offrir en prime aux abonnés la Divina CoM"
média avec le commentaire de Serravall 0,

Le tombeau de Périclès, — Si l" _
archéologues allemands qui se trouvent *c'
tuellement à Athènes ne se trompent pa9'

la-réussite rétablirait , rapidement votre fortune»
J'ai confiance en cette entreprise, que dir'e
mon neveu qui est ingénieur en Espagne. "-̂nouvelles sont excellentes et le succès ne m
semble pas douteux...

— Et pourtant , observa Jeanne , nous s°" ,
mes aujourd'hui en peine pour nous proour
une somme relativement peu importante '"ont— Sans doute. . Les cas de ce genre »e s
pas rares. nj

— Ainsi donc , s'écria Jeanne , en se '*»•* '
ainsi donc , il n 'est pas de solution possipie •-

En sortant tout à coup comme d'un rêve,
rerne ttant en face de la réalité : .. „„

— Oh ! mais alors, c'est affreux I- fî£" "ô
ir*àa t . i t i t A i ,  la r\a T\nï« rion rinrCB QUB * uu

défie... Et ' pourtant j'accepterais to*' «f sa-
crifices , même les plus durs, je ne»0'merai
devant aucun moyen pour faire b°D

Jf^
à me

obligations et Pouvoirmarcherla^te 
< u

te
Jeanne s'arrêta , un sang lo t lv • ™ onfc»* à

gorge, et fière , elle you ait 1 étouuer.
Très ému cette fois , le notait e lui dit d un

V°- cXeUous, mademoiselle , et comptez
sur moi " Juaqu ?àu retour de votre père, J
ferai face à tous les bes o in s de «a situation , *
je m'estimerai heureux d obliger de la sorte «
noble femme que j'admire en vous !... .{

D'un geste royal, Jeanne de Lamare tena"
sa main tremblante à M. Meurant : .,

— Vous avez ma parole et ma signature aii-
elle.

— La première me suffit et je m'en contente,
répondit le notaire d'un ton convaincu.

(A suivre)-



a découverte archéologique qui vient d'être
•aite dans la ville de Pallas comptera cer-
tainement parmi les plus importantes de ce
siècle.

En effet, les fouilles entreprises , il y a
quelque temps, par l'Ecole allemande d'A-
thènes , qui ont mis déjà à jour les fonde-
ments d'un vaste monument antique, vien-
nent d'être couronnées d'un succès inespéré.
On a découvert un grand nombre de tom-
beaux du sixième siècle avant notre ère,
un ancien aqueduc, et des débris , en nombre
considérable, de statues. Le directeur de
''Ecole allemande est convaincu que c'est Jà
l'ancienne Agora ou forum dea Athéniens,
et, si cette supposition est proavéeen réalité,
on ne tardera pas à découvrir Je tombeau
de Périclès, dont la découverte hante l'es-
prit de tous les archéologues.

UN NOËL AU MOYEN-AGE
CONTE VALAISAN

La nuit était glaciale, mais une superbe
lune l'éclairait de sa lumière d'argent ; de
tout petits flocons de neige tourbillonnaient
dans l'air, c'était le 24 décembre de l'an
1291, sous l'épiscopat du prince-ôvêque Bo-
niface de Challant.

Au château de Châtillon , une vive ani-
mation régnait. Le passant attardé pouvait
Voir passer et repasser , derrière les petites
fenêtres aux vitres niellées , les costumes
chatoyants des dames et des aeigaeun, «e
préparant à partir pour la messe de minuit.
Sur ia route, arrivaient , un à un , conduits
par les vassaux , les chevaux et lea mules
destinés à transporter les châtelains à l'é-
glise de Tourtemagne , où (es seigneurs du
dizain s'étaient donné rendez-vous, en cette
nuit , mémorable entre toutes.

Les lourdes portes du castel grincèrent
sur leurs gonds massifs , un chœur de voix
mâles et de voix grêles s'éleva comme une
flambée vers le Ciel, et, à la lueur des tor-
«hes, défilèrent , dans le sentier sur roc qui
tnène de la forteresse à la grand'route , les
turbulents seigneurs de la Tour et toute
leur suite.

Les vassaux s'étaient rangés, sur le che-
min glissant que commençait à recouvrir
Une mince couche de neige. Us tenaient
leura montures par la bride. Dames et sei-
gneurs enfourchèrent l'étrier, aidés par
leurs écnyers ; pnis Ja longue caravane se
mit en route , précédée d'une petite armée
de vassaux , hommes-liges, serfs, taillables ,
chargés de chasser les loupa et d'écarter
îout danger du chemin.

Une meute de gros dogues échappés du
«îhenil avaient déjà pris le» devants et hur-
laient dans les bois. Los pages et lés mé-
nestrels fermaient la marche de ce brillant
cortèffâ

Sous le reflet blafard de cette pleine lune
de décembre , le paysage ôtait d'une beauté
aussi étrange que sévère. D'un côté, a
masae noire des forêt» qui recouvraient la
plaine, de l'autre, sous le ciel d'un gris
d'acier , avec dea myriades d'étoiles, les
silhouettes neigeuses des hautes montagnes ,
pareilles à de fabuleux fantômes, avec leura
gigantesques contreforts de rocs nus, et
sur ces rocs , perché comme l'aire d'un
oiseau de proie, le château de Châtillon , à
l'énorme carrure, avec ses hauts pignon» à
meurtrières, son beffroi , ses créneaux et
ses tours à mâchicoulis.
' La course du manoir à Tourtemagne se

fit sans incident ; c'est à peine »i l'on en-
tendait , par intervalles , dans le silence
religieux de cette belle nuit , le» voix reten-
tissantes des farouches seigneurs se mêler
aux piaffements des chevaux superbement
caparaçonnés. Au nombre des invités du
seigneur de Châtillon, »e trouvait Clotilde
de Mannenberg. surnommée Le lys de la
vallée, à cause de BOU teint pâle et dos
vertus dont son.àme était parée. Elle était
montée sur un noir palefroi , toute de four-
rure vêtue , portant , sur son opulente che-
velure blonde, une magnifique toque de
velours noir surmontée dune  aigrette
blanche. Son fongueux coursier était con-
duit par Hugues Werner , vassal du sire de
Mangepan, un orgueilleux seigneur de
Mœrell, qui aspirait à la main de la ver-
tueuse Clotilde.

Minuit sonnant, les nocturnes voyageur»
arrivaient à Tourtemagne. Devant l'église,
débouchant de tous les chemins, de longues
files de cavaliers arrivaient , et , quittant
aussitôt leurs montures, se rangeaient en
demi-cercle de chaque côté du porche,
pour saluer , à l'arrivée, le très noble
Pierre IV de LaTour-Châtillon , dontl'avant-
garde venait d'annoncer la présence à
grands sons de trompes.

Parmi les seigneur» présents, on remar-
quait Thomas de Rarogne , Jocelon , comte
de Blandrate , les comte» de Tourtemagne,
Jean Asperlin, Pierre Ab-Mund , les Saxo,
les de Vinéis, les de Rarogne-Montville, loi
d'Ornavasso , les de Curia , soit la fleur de
la noblesse du Valais épiscopal.

Les seigneurs et les dames occupaient le
premier rang du cercle ; derrière eux, «e
tenaient le» pages et :es ménestrels , puis , à
quelques pas en arrière, la foule des pay-

sans, vassaux, hommes-liges, serfs à la
glèbe et taillables à miséricorde , portant
de» flambeaux de résine qui répandaient un
parfum d'encens et projetaient , dans la pâle
nuit , des lueurs fantastiques. Quand le sei-
gneur de La Tour arriva ver* l'ég'ise, les
pages et les ménestrels entonnèrent un
chant de bienvenue en s'accompagnant de
leurs luths, tandis que les seigneurs-vassaux
mettaient l'épée au clair et que les noble»
dames s'inclinaient profondément.

Pierre IV , superbe et hautain , salua de
son épée et pénétra immédiatement dan»
l'église, suivi de toute son escorte ; puis tout
ce qui portait blason entra dane le sanc-
tuaire , le menu peuple s'entassa sous le
porche pendant que les vassaux veillaient
à la garde des coursiers, derrière ies murs
de la vieille église.

L'office commença et se poursuivit dans
le plus religieux recueillement ; il se ter-
mina par an Te Deum chanté par les dames
et les pagea aux accords mélodieux des lyre»
frémissante» sous les doigts agiles des min-
neeajngers. Un cliquetis d épées et d'éperons
annonça la fia de la cérémonie, les dames,
aux bras de» seigneurs, se dirigèrent vers
la porte tendue de riches draperies, et,
conduites par le vénérable chapelain , se ren-
dirent au presbytère où il leur fut servi ,
dans des coupea d'argent ciselées, un vin
chaud réconfortant et d'appétissantes gauf-
fres amoncelées sur de grands plat» d'étain
armoriés ; les pages faisaient l'office d'ô-
chanaons ; le» ménestrels , rangés autour de
la salle, faisaient alterner des chants guer-
riers avec des lais d'amour et des hymnes
d'actions de grâces.

Pendant ce temps , les vassaux ei le» serfs,
group és dans la cour du presbytère, devi-
saient entre eux des beauté» de la cérémonie ,
en buvant avidement un vi n aigrelet récolté
sur les coteaux de Gettwing et que leur
présentaient , dans de grandes chûnes d'étain ,
les hospitalières vassale» du lieu , tandis que
les chevaux, impatients de retrouver l'éta-
ble, secouaient furieusement leurs lourds
harnais, devant un maigre foin de marécage.

L'heure du départ tonna. Aux sons des
cors et des trompes, les seigneurs et les
dame» rejoignirent leurs monture» , la
blonde Clotilde marchait au bras du sire
de Mangepan. Werner, le vassal à qui avait
été confiée la garde du coursier de la douce
châtelaine, s'était endormi sur une couche
de paille, à deux pas de son cheval. L or-
gueilleux seigneur de Mœrell le réveilla en
lui cinglant le visage d'un coup de crava-
che. Le «ang jaillit et le pauvre serviteur
ne put retenir un cri de douleur. Ce que
voyant , la vertueuse Clothilde, profonde
ment émue, retira vivement sa main de
celle de «on cavalier en lui disant , nur  un
ton d'indignation non dissimulée ; « Q u e
cette cruauté vous soit rendue ! » Le sire
pâlit  sous le regard courroucé de la noble
dame , et honteux, balbutiant quelques mots
inintellig blés, a en fut retrouver sa mon-
ture.

Lea jours suivants, on ne parlait plus ,
dans le pays, que du départ de la belle Clo-
tilde de Mannenberg ; ie lys de la vallée
était allô prendre le voile dans un cloître ,
au comté de Savoie. Quant à Werner , qui
n 'ôtait autre qu 'un gentilhomme dépossédé
épris secrètement de la beJJe Clotilde, et
qui avait volontairement pris rang de vas
sal en épousant la cause des paysans, il ne
craignit point de provoquer son farouche
agresseur en chàmp-clo» et eut l'honneur
de te mettre bor» de combat. Après cette
victoire, Werner , enlevant «on masque, ae
fit reconnaître à aon adversaire et lui dit :
« C'est ainsi , làehe et vil oppresseur qu'un
paysan sait se venger d'un aeigneur. »

On dit que Mangepan en mourut de dépit.
SOLANDIEU.

Sion. 16 décembre 1897.

FRIBOURG
Testament de Mgr Favre. — Le tes-

tament du Révérendissime Prévôt de Saint-
Nicola» mentionne des legs pour plusieurs
bonne» œuvres , entre autres, un lega im-
portant destiné aux RR. PP. Capucins.

C'est le Chapitre de Saint Nicolas qui a
hérité des trois ou q atre mille francs lais-
sés par le digne prélat, qui a toujours si
largement pratiqué l'aumône, malgré ses
revenus restreints.

Mission. — Le R. P. Hilaire, assisté du
R. P. Prothais, a donné ces jours derniers ,
une très importante mission à Echarlens.
L'affluence y a étô fort considérable , et
l'auditoire ne ae lassait pas d'entendre la
parole apostolique du zélé missionnaire.

.o» -̂
Misslou. allemande. — Le sermon ,

prononcé hier soir par le P. Auracher , sur
la divinité de Jésus-Christ, a été un chef-
d'œuvre de doctrine et d'éloquence. Le
prédicateur ressemble, surtout dans la po-
lémique, au Père Roh. Les Fra&çùa , qui
comprennent' un peu d'allemand , gagneront
beaucoup d'assister une fois à ce» conféren-
ces. Ce soir, le sermon traitera do» devoirs
spéciaux pour le» hommes ; qu'on se le dise.

Le cinquantenaire du c Confédéré » .
~ La Société du Confédéré fut fondée soua
la présidence de M. Julien Schaller , con-
seiller d'Etat, le 22 décembre 1847. Le
cinquantenaire de cette date a été célébré
mardi soir par un banquet â l'hôtel du
Faucon, a Fribourg. On remarquait parmi
le* convive» M. le conseiller fédéral Lache-
nal , qui depuis quelque temps se déplace
beaucoup, M. l'ancien conseiller fédéral
Frei ; MM. Favon et Gavard , de Genève;
M. Biihler , rédacteur du Bund , M. Perrin ,
rédacteur du National , M. Moriez , rédacteur
du Confédéré du Valais. M. Victor Tissot
avait envoyé de Paris un télégramme de
chaleureuse sympathie. Il y a eu , naturel-
lement, grand déballage oratoire.

Maladies contagieuses des ani-
maux domestiques. — Du 1" au 15 dé-
cembre, on a constaté dans le canton de
Fribourg les cas snivants :

Du charbon sang de rate, une bête a péri
à Cormèrod.

De la fièvre aphteuse, une étable de
Bundtels-Guin , contenant 19 animaux de
l'es pèce bovine , a été atteinte depuia la
publication du précédent bulletin.

De la rage, un chien a péri à Gain.
Du rouget et pneumo entérite du porc,

11 animaux de la race porcine ont péri ,
dont 5 à Bœsingen, 1 à Courlevon et 5 à
Cournillens. De plus 19 ont été déclarés
suspects , dont 1 à Bœsingen, 7 à Courlevon
et 11 à Cournillens.

Deux amendes de 5 francs ont été appli-
quées pour irrégularités concernant des
certificats de santé.

JLa vache et lés deux veaux. — Notre
correspondant de Bulle a «ignalé la contes-
tation qui avait surgi entre le vendeur
glânois et l'acheteur gruêrien d'une vache
portante. Le vendeur devait reprendre le
veau au prix de 100 fr. si c'était un mâle,
et de 200 fr. s'il était femelle. Or, la vache
mit bas deax vachettes.

Un procès risquait de surgir pour l'in-
terprétation du contrat ; mais il a été arrêté
par une transaction , sur les base» suivantes :

1° Que le vendeur prenne les deux va-
chettes en payant non pas 200, ni 400 mais
300 fr ;

2° Ou bien que l'acheteur lea garde en
remboursant 100 fr. au vendeur.

d'arbre de Noël da Cercle de la
Concorde sera fêté dimanche, 26 décem-
bre, à 8 heures du soir , dans la grande salle
de la maison ouvrière de Saint-Maurice,
ruo de la Londa. en l'Auge . Il y aura soirée
familière , morceaux de musique exécutés
par la Concordia et production» diverses.

Tous les amis de lt Société et dee œuvres
catholiqueB sont cordialement invités à y
assister.

Société de bienfaisance d'Esta-
vayer-ie-Lac. — Le tirage de la tombola
est renvoyé dans le courant de janvier.

Cloches. — La paroisse de Montbovon
vient de recevoir trois cloches neuves pour
sa nouvelle église. Avec les deux anciennes ,
elle» formeront une sonnerie harmonieuse.

.0̂ 0.0 

Accident'. — Hier soir , deux chars se
aont rencontrés au contour de Bourguilion ,
une voiture a été renversée. Cet accident ,
survenant après tant d'autres , ne se serait
pas produit si la routé de Bourguilion était
éclairée , comme le demandent avec instan-
ces les habitants de Bourguilion.

SOUSCRIPTION POUR LES GRECS
VICTIMES DE LA GUERRE

Listes précédentes Fr. 298 30
Mesdames Mœder , Orbe ; ». 10 —

308 30

BIBLIOGRAPHIES
L.» Revue idéaliste. — L'organe, au-

jourd'hui si hautement apprécié, du Cercle na-
tional de bienfaisance, va entrer dans sa dix-
neuvième année.

Après de modestes débuts — oh, très modes-
tes } — son fondateur , M. Amédée KicJiarde!,
qui continue à diriger cette revue, avec autant
de dévouement que de distinction , sut la déve-
lopper progressivement,- la transformer de la
manière ia p lus heureuse, lui aitiror chaque
année de nouveaux collaborateurs , en faire
une publication dans laquelle écrivent mainte-
nant les meilleurs littérateurs français de notre
épocme. et que lisent avec un intérêt crois-
sant — comme en témoignent leurs lettres ,—
les hommes les plus éminents, y compris tous
les souverains chrétiens de l'Europe, des prin-
ces, des cardinaux , des évêques, etc.

Nous disons < les meilleurs littérateurs fran-
çais > au point de vue du talent , de la célé-
brité et des idées , quoique , daus cette pléiade
magnifique à'ùommes àe grand mérite, l' ex-
abbé Vicior Charbonnel ait fait tache un mo-
ment , sans donner , toutefois , dans la Revue ,
le spectacle de sa révolte contre l'Eglise, de son
apostasie que déplorent certainement tous ceux
qui furent ses collègues, et tout particulière-
ment notre excellent ami , M. Richardet.

Dans ses 24 numéros de l'année 1897. a'ii

forment un beau volume, la Revue idéaliste a
publié une centaine de poésies, 73 articles di-
vers en prose , 10 contes et nouvelles , sans
compter de nombreux articles d'hommes très
comp étents qui ont traité des beaux-arts, d'his-
toire, de voyages , des livres et revues, de la-
musique , etc. ..... . *Tous les articles de la Revue idéaliste sont
inédits. Ceux de sa Revue de fi n d'année sont
toujours suivis de la signature autographe de
leur auteur.

Cette Revue de fin d'année, à laquelle colla-
borent généralement de 75 à 100 écrivains :
cardinaux , évoques , académiciens, etc., sera
plus belle encore , et plus intéressante cette
année que les années précédentes, quoique
cela ne semble pas possible. Elle est expédiée
aux abonnés de la Revue idéaliste assez tôt
pour leur parvenir la veille ou le jour même
ïeNoô'i.

Malgré toutes les améliorations réalisées, le
prix d'abonnement à la Revue idéaliste reste
lixé à 12 fr. par an pour la Suisse. On peut se
procurer , sans être abonné , la Revue de f in
d'année moyennant 2 fr.

S'adresser â M. Richardet directeur-fondateur
de la Revue idéaliste et présidents-fondateur du
Cercle national de bienfaisance, rue Saint-
Dominique, N» 21, a Paris.

JL'Agenda de l'agriculteur et , du
vigneron, publié sous la direction de M G.
Martinet , vient de paraître à Lausanne chez
M. F. Payot , éditeur. Il a subi d'importantes
améliorations- Les tables donnant la composi-
tion moyenne des fourrages et la composition
théorique des rations ont été revues ; Je cha-
pitre des maladies et parasites de la vigne a
été développé et complété. Un appendice con-
tient des renseignements intéressants sur les
laits malades, aur les règles pour l'achat des
engrais chimiques , un tableau comparatif de
la production des vignes par mètre carré, par
perche , par fossorier et par pose.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Décembre | I7|18|19!20|2l|22| 23 | Décemb

720,0 E- -= 720,0

715,0 |r i .I M II -= 715,0
710,0 ' '¦=- f l  II il lll | | -=! 710,0
Moy ? -s Moy.
705,0 =- -= 705,0
700,0 ¦=- Illllll -E 700,0
695,0 §-j J II I ! { l l j  ! . "1 695»°
Û90,0 §- I) Hll [j *| 890,0

THEUMQM èTKE (Centigrade)
Décsmii . | 17| 18| 1Q| 201 21 1 *2I 23j D*cam.
7h .ma t in i - z  —4 -7 -5'—3 —i -67h.matin
I h. soir 0 — 1 ; —  3 — 2|—2| — 3, — 3 1 h. soir
7 h. soir I 0 2*-4 -2—2 —4 1 b- soir

M. SOUSSENS, rédacteur.

Le» changements d'adresse, pour
être pria en considération, devront
être txocompagnêa d'nn timbre da
SO centime,».

Noël et Nouvel-An
Nous voici sou s peu à la veille des fêtes

de fln d'année, â l'occasion desquelles négo-
ciants et industriels complètent leurs assor-
timents et s'ingénien t à te procurer du tou-
jours plus beau et plus nouveau pour ca-
deaux et etrennes de tous genres.

Les plus avisés ne se contentent pas da
s'approvisionner et d'attendre les acheteurs,
ils les informent sans tarder que, dans leurs
magasins, on peut se procurer tels et tels
articles à tels prix et les engagent à ne paa
attendre Ja dernière heure ponr empiéter,
s'ils tiennent a trouver du choix et à être,
bien servis.

Malheureusement, beaucoup de négoci-
ants ne procèdent pas ainsi ; contrairement
à lenrs intérêts , ils n'annoncent pas du tout
ce qu 'ils peuvent offrir et le public l'ignore
complètement , ou ils attendent un ou denx
jours avant Noël et Nouvel An pour lancer
leurs avis , et qu'arrive-t-il , c'est que, dans
la hâte, ils ne font qu'une publicité impar-
faite au point de vue du fond et de la forme
de l'annonce et insulfiiante quant au nom-
bre d'insertion,< ! Ensuite ils s'étonnent que
leur réclame n'ait pas donné les résultats
qu 'il» en attendaient , tandis que , pour obte-
nir l'effet voulu, l'annonce doit avant tout
arriver , si possible , première , être claire et
concise, composée d'une façon plaisante et
attirant le regard , au moyen de jolis cadres
fantaisie, dessins clichés ou dispositions ty-
pographiques variées et surtout être répé-
tée le plus grand nombre de fois possible,
car ce n'est qu 'à force d'insister que l'on
réussit.

Les maisons ayant l'intention de faire de
la publicité pour Noël et Nouvel-An sont
instamment priées de ne pas attendre l'en-
combrement des derniers jours , mais de
remettre dès maintenant lenrs or-
dres et leurs texte» à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler , pour tous lea
journaux, de la ville et éventuellement
du dehors.



VINS VAUDOIS
en fû t s  et en bouteilles

HENRI SÉCHAUD, propriét.

PAUDEX-LOTRY (Yaud)
Maison fondée en 1870

Médailles aux Expositions de Zu-
rich 1883, Paris 1889, Berne 1895,
Genève 1896, Bruxelles 1897.

Eeprésentant à Fribourg : M. Jules
Bourqui. 2486

_j&as MSMUTCNR
à acheter environ 25 mètres cubes
de beau bois de frêne (en billes),
ainsi que des p lateaux de frêne
bien secs, le tout rendu à Neuchâtel.

Adresser les offres, avec prix , à
IJ . Quellet, charron , Neuchâtel.

PERDU
une montre argent, avec chaîne en
or. La rapporter, contre récompense,
au pensionnat de M. le Dr
Wagner, rue de Morat, Fri-
bonrg. H4189F 2487

Une jeune iilxe
ayant travaillé deux ans avec des
tailleuses, demande une place chez
un tailleur pour se perfectionner
dans son état.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H4198F. 2482

jeune homme de langue française,
désirant apprendre l'allem., .ay_ant
fait ses classes, actif et conscien-
cieux, comme apprenti de \rarean
et pour travail à la machine à
écrire. Rétributions progressives dés
l'entrée.

Offres avec certificats au bureau
central de Escher Wyss & C'°,
Zurich. 2491

Une maison d'Aix-en-Provence, avanta-
geusement connue pour la supériorité de
aes produits (huiles et savons), demande
un agent général pour la Suisse. Trèa
fortes remises ou appointements fixes et
frais de route.

Ecrire à L. Oge & O, à Aix-
en-Provence (France). 2488

J^VWWW^AAi^VWWVWV^Ïi
r Vu la saison avancée, toutes les 5L

? CONFEC TIONS POUR DA MES \
r ainsi que les manchons et autres articles de fourrures se- %L

y ront vendus à partir de ce jour avec ^T
? UM RABAIS CONSIDÉRABLE C

? 
Le rayon de confections pour hommes, soit : £Complets, Pardessus forme officiers et autres, Flotteurs jk

^ 
et Pèlerines est toujours au grand complet qT

? Aux magasins de Tissus et Confections C

\ A. NORDMANN, RUE DE LAUSANNE 5
a k A A A A A A A A A A A . A A A A A A A A A i H

jj EN SOUSCRIPTION % {T

Ll WSI AniFMLI
3 Ouvrage dû à la collaboration des
î Spécialistes les plus dislingnés de la Suisse |

et publié SJUIS la direction do ~ "m
M. PAUL SEIPPEL, à Genève. ' ' " 

|
% Prix de souscription jusqu'au 81 décembre 1897, Ê
s pour les 3 volumes, 50 f r  j l

•À nés le i" Janvier 1898 60 fr.
<[ Prix «le souscription par livraisons (00 livraisons 5j|
S mensuelles), la livraison , 1 fr, 80. _. «
% DèS le 1" Janvier 1898, 2lr. --"¦' ,' ''''' ' S
i Les éditeurs: il
\ F. PATOT , Lausanne. SCHMID & FRANCHE , Berne. 31
f.  Envol , gratis et lranco. du Prospectus illustré. fl
LS . ———— .— — .. -. . . ¦ 6L

wm mmm, u\mi & Mm
Le coupon de dividende N° 1 pour le 1" exercice res-

treint de 1897 est payable dès ce jour par 20 fr. au domicile
de la

Banque cantonale fribourgeoise, à Fribourg
et de la

Banque de Montreux
et représente un dividende à e l ] 4 % l'an, par action libérée
de 400 fr.

JLe Conseil d'administration.

ÉTUDE D'AVOCAT

E DE BUM1H
DOCTEUR EN DROIT

311, Rue Saint-Pierre, 311
FRIBOURG

PIA NOS
des meilleu- iÉçw^^MI"
res fabriques fr Ĵ§||£|l[|
de la Suisse <gp®||yt™5|jij
et do l'étran- ^Kg^^«j[
ger. Cons- /Jffe.,' ' ;¦ ',
truction très ^TSSJB 'solide. imm^rM^
¦i depuis 650 fr. H

nouveau graud choix des or-
gues américaines, allemandes,
françaises, des plus célèbres fa
briques, à l'usage des

églises, chapelles, écoles

HARMONIUMS
depuis 95 i'r., catalogue
illustré gratuit et franco. Ga-
rantie 5 ans. Facilités de paie-
ment.

Envoi franco à toutes les
stations.

I J .  
G. KRUMPHOLZ

magasin de musique et d'instrument!
Berne, rue del'Hôpital , 40

AG ENCE FRIBOURGEOISE

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

F. DUCOMMUN
119, rue des Chanoines

FRIBOURG

ASSURANCES
vie, accidents, bétail, incendie,

bria de places, ete.
CONDITIONS AVANTAGEUSES

On cherche à louer
pour le 1er février, un logement
de 4 pièces et cuisine ; de préférence
dans Je haut de la rue de Lausanne.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vopler, Fribourg.
sous H4072F. 2415

On cherche comme

gouvernante
de maison pour entrée immédiate,
une personne sérieuse, pas en des-
sous de 30 ans, parfaitement expé-
rimentée et munie de trôs bonnes
références.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H4186F. 2474

pour l 'Allemagne, pour le 1°'
ou 15 janvier, éventuellement poui
le 1er février, une jeune Suis-
sesse, comme

bonne
auprès de 2 enfants, dans une fa-
mille distinguée, à la campagne.

Elle doit connaître un peu la cou-
ture et aura à soigner les enfants.
La connaissance de la langue alle-
mande n'est pas exigée. Voyage
payé.

Offres, avec photographie, sous
chiffres Q5923Q, à Haasenstein ei
Vogler, Bâle. 2469

A VENDRE
On offre à vendre la sou f flerie et

les sommiers de l'ancien orgue de
la paroisse de Yuisternens-devant-
Romont. H4166F 2468

Pour voir et traiter , s'adresser à
III. «Joseph Menoud, président.

POUR BALS
CORSETS DE BATISTE

souples et légers, en soie
SUR MESURE

Jupons flanelle, laine et m
A SES riïIX EXCEPTIONNELS

BONNE COUPE
Ohez ]VXme BIDAUX

A BERNE
MAISON PA RIS IE N N E

ARGENT CAPITAUX sont
offerts  sur simple signature aux
personnes honorables. Ecrire en
confiance à MM. J. Taylor &
Sou, 9, Liverpool Street King'a
Gross, Lonclon-W. C. 2433

é

,J» VJ_>» POUR ET. f(l
REMONTOIRS AR6ENT *£

cuvme arjjeni cylindre' JO nibi», gumk
(î\Ç* pOUI* Uamvs et Messieurs f . -W&

François TISSOT,.Chaux-de-Foni

MISES PUBLIQUES
Le lundi 27 décembre 1897, dès

2 heures après-midi, à l'auberge du
Pont de Corbières, de dit établisse-
ment, sous l'enseigne du a Sapin »,
grange, écurie, dépendances, ainsi
que 7 poses de terrain de première
qualité et attenant à l'auberge.

S'adresser à M11» Léontine Ber-
sier, à Corbières, ou au soussigné.
2301 JL. Morard, not., à Bulle.

M Vient de paraître, chez les
>^ 

édit.-imp. SânberUn et Pteiffer ,
¦N» Vetsey, le nouveau

g Calendrier helvétique
S, à effeuiller, pour 1898, avec 365
ç' portraits des personnages mar-
y J quants de la Suisse et notice bio-
A graphique. 2 f r .  50. Dans les
l 'y  bonnes papeteries et librairies.
" Charmant cadeau de fin d'année.

£^_  Patins 2205
/~f £$ Traîneaux
I if U  Boites à. outils
A j r *& Armoires à outils

m f o  §B Outils à découper
T\W Chauffe-pieds
?\ À jl! Fourneaux à pétrole

E. WASSMER
Magasin de f e r s

FRIBOURG

¦f 1 IVAN Location. — Echange
P A IU 11 ri yente. — Acoordage.
| si&ilWy Magasin de musique et

instrum. en tous geures
OTTO KIRCHHOFF
177 rue de Lausanne, à ïribourg

Confiserie Bessner Frères
PLACE DU TILLEUL

On trouvera, à l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An, un
grand choix de : Fondants. — Fondants fourrés. — Chocolats pralinés. —-
Gianduja. — Marrons glacés, — Fruits confits. — Desserts fins, etc., ainsi
qu'un grand assortiment de bonbonnières, surprises et fantaisies ponr
arbres de Noël. H4155F 2462

Vin chaud pendant la soirée de Noël

ENTREPOTS ET LOGEMENTS A LOUER
Le Consortium de Richemront

met en location, pour le 25 juillet prochain, les entrepôts et les
logements du bâtiment qu'ils construisent vis-à-vis de la gare.

S'adresser à MM. HERTLÏJVK, architecte; Ch? WINKLER-
entrepreneur, ou à el. BODEVIN, charpentier. 2457

CHARCUTERIE DE BALE
Cervelas la douzaine à 14 pièces Fr. 1 80.
Gensdarmes secs » 14 » » 1 80.
Saucisses de Vienne » 14 » » 1 20.
Envoi contre remboursement par 2383

Z.Z.Granwiler-Ammann, Kaufbausgasse, 2, Bâlê

Nous délivrons actuellement au pair, timbre à notre charge, des

Obligations (cédules) au 3 3|4 °|0
de notre établissement, à 3 ans fixe, avec coupons semestriels,
en coupures de 500 fr., 1,000 fr. et 5,000 fr. 2351-1500

Banque populaire suisse, Fribourg.

Mesdames E. & I. III!
866, RUE DE ROMONT, 286

DÉPÔT DE LA MAISON
J. SPGERRI, j ±  ZURICH

Reçu un beau choix de
COUPONS DE SOIES — COUPONS DE LAINAGES

JMC* A TRÈS BAS PRIX "WB
Grande collection de soieries, tissus et nouveautés pour toilettes de bal

ĵ| t, ÉMIGRATION
Le soussigné a l'honneur d'informer le public que le

Haut Conseil fédéral vient de confirmer sa nomination
comme sous-agent de l'agence

ZWILCHBNBARTH
Société anonyme suisse pour l'émigration, à BALE

Pour tous renseignements et contrats de passage aux meilleures condi-
tions pour l'Amérique, l'Algérie, l'Autriche et tous les pays transatlan-
tiques, s'adresser à 2490

Albert PAUI/V, 4, rue du Midi (rez-de chaussée),
Lausanne.

¦f & k  M/1! "' P°ur ,es personnes
.Jfek 'Pjfl BU DÉLICATES de la POITRINE ,

—^J^vflH contre les REFROIDISSE- ',''
rgillËpB ffjJL MENTS , l'ENROUEMENT ct
<*fNtPCil?Cy i fflBbv !a TOlJX » on emPIoie ,es

ilPii! H EMPL^TRE5
ffiTÇ l? ||fP' d'ALLC OCK

remède le meilleur contre le LUMBAGO les RHUMATISMES

et TOUTES les DOULEURS , ENTORSES et FOULURES.

P R I X :  Fr. L—pièce.
En vente partout dans le monde entier, chez tous les pharmaciens et droguiste».

N'ACHETEZ QUE LES

EMPLÂTRES d'ALLCOCK
ET REFUSEZ TOUTE AUTRE MARQUE.


